Fiche de personnage d’Aderis « Sifflombre »
	Race
	Humaine [Rashémie]
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	Age
	21 ans
	

	Taille
	1.69 m
	

	Poids
	57 kg
	

	Niveau
	1
	

	Expérience
	0
	

	Classe
	Rôdeur
	« Je suis un fauve avec un cœur humain. Ca vaut bien mieux qu’un homme au cœur de loup. »

	Alignement
	Chaotique Neutre    (0/0)
	Réputation
	0
	

	Santé mentale
	Départ : (5 x 3) / Effectif : (5 x 3)
	

	Divinité
	Hoar
	

	Guilde
	aucune
	

	Force
	12 (+1)
	Intelligence
	12 (+1)

	Dextérité
	18 (+4)
	Sagesse
	16 (+3)

	Constitution
	10 (+0)
	Charisme
	10 (+0)

	Compétences
	Nombre de points de compétence au niveau 1 : (6+modif. INT)x4 = 28 + 4
Nombre de points de compétence par niveau : (6+modif. INT) = 7 + 1
• Artisanat : 0(Degré) +1 (INT) = +1 

• Concentration : 0(Degré) +0 (CON) = +0 

• Connaissances (exploration souterraine) : 0(Degré) +1 (INT) = +1
• Connaissances (géographie) : 0(Degré) +1 (INT) = +1
• Connaissances (nature) : 0(Degré) +1 (INT) = +1
• Déplacement silencieux : 4(Degré) +4 (DEX) = +8
• Détection : 4(Degré) +3 (SAG) = +7
• Discrétion : 4(Degré) +4 (DEX) = +8
• Dressage : 0(Degré) +0 (CHA) = +0
• Équitation : 4(Degré) +4 (DEX) = +8
• Escalade : 4(Degré) +1 (FOR) = +5
• Fouille : 0(Degré) +1 (INT) = +1
• Maîtrise des cordes : 0(Degré) +4 (DEX) = +4
• Natation : 0(Degré) +1 (FOR) = +1
• Perception auditive : 4(Degré) +3 (SAG) = +7
• Premiers secours : 4(Degré) +3 (SAG) = +7
• Profession : 0(Degré) +3 (SAG) = +3
• Saut : 0(Degré) +1 (FOR) = +1
• Survie : 4(Degré) +3 (SAG) = +7
• Bluff* : 0(Degré) + 0(CHA) = +0

• Contrefaçon* : 0(Degré) + 1(INT) = +1

• Déguisement* : 0(Degré) + 0(CHA) = +0

• Diplomatie* : 0(Degré) + 0(CHA) = +0

• Equilibre* : 0(Degré) + 4(DEX) = +4

• Estimation* : 0(Degré) + 1(INT) = +1

• Evasion* : 0(Degré) + 4(DEX) = +4

• Intimidation* : 0(Degré) + 0(CHA) = +0

• Psychologie* : 0(Degré) + 2(SAG) = +2

• Renseignements* : 0(Degré) + 0(CHA) = +0

• Représentation* : 0(Degré) + 0(CHA) = +0


	Dons
	• [Classe] Ennemis jurés humanoïdes (Humains)
• [Classe] Pistage

• [Classe] Empathie animale

• Combat monté
• Infatigable


	Langues
	• Commun

	Caractéristiques Raciales
	• Tuigan

• Gobelin

• 1 Don supplémentaire au niveau 1 

• 4 points de compétence supplémentaires au niveau 1
• 1 point de compétence supplémentaire par niveau additionnel


	Caractéristiques 

de

Classe
	Armes et armures. Le rôdeur est formé au maniement des armes courantes, des armes de guerre, ainsi que des boucliers (à l’exception des pavois). Il est formé au port des armures légères.

Empathie sauvage (Ext). Un rôdeur peut ajuster son comportement, son langage et ses expressions corporelles pour améliorer l’attitude d’un animal (comme un ours ou un varan). Cette aptitude suit les mêmes règles que les tests de Diplomatie joués pour modifier l’attitude d’une personne. 

Ennemis jurés (Ext). Au niveau 1, le rôdeur choisit un type de créatures. Pour avoir longuement étudié ses ennemis jurés et pour s’être exercé encore et encore aux techniques permettant de les vaincre, il bénéficie d’un bonus de +2 aux tests de Bluff, Détection, Perception auditive, Psychologie et Survie lorsqu’il les utilise contre des créatures de ce type. Il bénéficie également d’un bonus de +2 sur les jets de dégâts d’armes contre ces créatures.

Lorsqu’un rôdeur choisit les Extérieurs ou les humanoïdes comme ennemi juré, il doit aussi choisir un sous-type associé. Si une créature appartient à deux sous-types d’ennemi juré (par exemple, les démons sont à la fois du sous-type Chaos et Mal), les bonus ne se cumulent pas, le rôdeur ne profite que du plus élevé des deux.

Pistage. Le rôdeur reçoit gratuitement le don Pistage en tant que don supplémentaire.



	Jets de Sauvegarde
	• Vigueur : 2(Base)+0(modif.CON)+0(divers)=+2
• Réflexes : 2(Base)+4(modif.DEX) 0(divers)=+6
• Volonté : 0(Base)+3(modif.SAG) 0(divers)=+3


	Caractéristiques en Combat
	• Initiative : 4 (modif.DEX) + 0 (bonus divers)= +4
• BBA : +1
• Jet d’Attaque au corps à corps1 : 1 (BBA) + 1 (For) + 0 (bonus divers) + 1d20 (Rapière, 1d6 + 1 (Force) dégâts, critique 18-20 / 2)

• Jet d’Attaque à distance1 : 1 (BBA) + 4 (Dex) + 0 (bonus divers) + 1d20 (Arc long composite, 1d8 + 1 (composite 1) dégâts, critique 3, portée 33)

• CA : 10 + Pro de l’armure (2) + modificateur de DEX (4) + éventuel bonus de bouclier + éventuel bonus issus de classe, de traits raciaux. Contact : 10 + modificateur de DEX (4) + éventuel bonus issus de classe, de traits raciaux. Pris au dépourvu : 10 + Pro de l’armure (2) + éventuel bonus de bouclier + éventuel bonus issus de classe, de traits raciaux.
• Dés de vie : d8 ; Points de vie : 8+(0) 



	Sorts
	Nombre de sorts par jour : (0/0/0/0)

Sorts mémorisés :



	Inventaire
	• Vêtements portés : Tenue d’explorateur (1.5 kg, 1 PO). 

• Armes : Arc long composite (1) (3 kg, 200 PO), 40 flèches (3 kg, 2 PO), Rapière (1 kg, 20 PO).
• Armure : Armure de cuir (Bonus de Dex max. : +6; Malus d’armure : -0; VD : 9m; Poids total : 7.5 Kg).

• Sac : (Poids à vide : 0.25 kg, Poids actuel : 1.75 kg, 0.1 PO). Contenu : couverture d’hiver (1.5 kg, 0.5 PO).

•  Autre : Outre (2 kg, 1 PO), destrier léger nommé Eracyr, bride et mors, selle de guerre et barde (cuir clouté) [Equipement régional des Terres de la Horde].


	Richesse
	Trésor : 0 PP, 5 PO, 4 PA, 0 PC.  Poids : (0,09 kg).


	Charge


	• Poids transportable : Charge légère 21.5 kg, Charge intermédiaire entre 21.5 et 43 kg, Charge lourde entre 43 et 65 kg.

• Poids transporté : 20.84 kg, sans sac : 19,09 kg.

• Encombrement : Léger
[Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].


	Description
Physique


	« Au début, vous savez, on lui faisait confiance à cette fille. Elle avait l’air solide, la tête sur les épaules. Une existence manifestement rude avait façonné son corps élancé, tout en souplesse, et le grand arc qu’elle portait en bandoulière n’était certainement pas là pour faire joli. Bien sûr, elle était un peu taciturne et puis son regard n’était pas franchement amical. Mais si quelqu’un pouvait traquer ces loups géants, dans la forêt d’Harmbrüst, et nous en débarrasser, c’était bien elle. Mais après... quand on a vu avec quelle aisance elle se fondait dans les ombres, quand on a vu la sauvagerie qu’il y avait dans sa course, et finalement, quand avec le brave Tom on a assisté à la mise à mort du mâle dominant... moi je vous le dis : s’il y avait un fichu fauve dans ce bois, c’était pas les loups. C’était elle. »
Hans Belmin, villageois

« Mes yeux de poète ont vu maintes choses de par le monde et se sont posés sur plus de cœurs que vous ne l’imaginez. Je ne sais trop si c’était bien une humaine, au sens où on l’entend généralement, que j’ai rencontrée cette fois-là. Elle a parlé dans la langue de mon peuple, avec une maîtrise un peu rude mais toutefois compréhensible de l’elfique : et sa voix était le reflet de son âme. Dans les traits racés de son visage encadré d’une longue chevelure d’ébène indisciplinée, j’ai lu les expressions féroces qu’elle est habituée à esquisser. Dans le pli amer de ses lèvres j’ai reconnu la douleur du passé - et crois-moi lorsque je te dis que les cauchemars mouvants qui hantaient le gris délavé de ses yeux, étaient des poignards qui s’aiguisaient à chaque fois qu’elle observait l’un des siens. Si le peuple des hommes doit prendre garder à un prédateur, alors il s’agit d’elle. Et pourtant, je n’oublierai jamais la compassion dont elle a su faire preuve envers eux ; je ne suis pas certain de tout à fait avoir compris cette femme, mais ce qui est sûr, c’est que chaque jour à ses côtés m’apprenait une chose nouvelle à son sujet. »
Finarfin Alirêl, barde elfe


	Description psychologique


	« Imaginez la nature ambivalente d’une louve à l’instinct maternel sur-développé. Aderis est née esclave et a subi la mesquine envie de domination de ses pairs tout au long de son enfance : c’est un stigmate qu’elle n’oubliera jamais et qui est à l’origine de sa misanthropie. Mais d’un autre côté, cette cicatrice l’a rendue sensible à la détresse de l’autre, autant qu’elle aurait souhaité que quelqu’un le fût à son égard ; et sa propension à la pitié est égale à celle qu’elle a pour la haine. 
A force d’errer dans les steppes en toute solitude, Aderis a acquis un esprit pragmatique certain et surtout, un irrespect total pour la vie. Il est si facile et si aisé de mourir, dit-elle souvent, que l’existence ne doit avoir que bien peu de valeur aux yeux du destin. Ce genre de remarque illustre assez bien son penchant cynique, qui la pousse de temps à autre à lâcher une remarque acerbe. Pourtant, cette attitude n’est nullement défaitiste et Aderis n’est pas une personne qui baisse rapidement les bras – ou alors, ce n’est que pour mieux revenir à la charge. Incroyablement désintéressée, elle n’en porte pas moins des jugements prompts et parfois hâtifs, agissant alors avec une brutalité qui bien souvent la marginalise en société ; société au sein de laquelle elle ne sait pas se plaire, lui reprochant de reproduire à un moindre degré la relation d’esclave et de maître. » 

	Background
	« Je suis née de l’union forcée de ma mère réduite en esclavage à son maître des Terres de la Horde. C’est une contrée rude et sauvage qui a tôt fait de façonner ses habitants à son image, étendues parcourues par diverses tribus nomades ne faisant que peu de cas de ce qui est bon ou juste. J’ai grandi dans la misère des personnes auxquelles on a volé leur destinée, sans aucun espoir pour nourrir mon plaisir de vivre. Lorsque vous n’attendez rien des années qu’il vous reste, vous en venez rapidement à vous interroger sur les bienfaits comparés de la vie et de la mort. Et lorsque votre instinct de survie vous commande impérieusement de poursuivre votre chemin monotone, il faut bien reporter sa frustration sur quelque chose. 
Moi, je l’ai reportée sur ceux qui ont fait de ma vie un enfer. N’est-ce pas là une réaction normale, une réaction logique avec mon cœur d’humaine ?

Aux côtés de ma mère, j’ai appris à tirer à l’arc pour aller à la chasse et à suivre une proie, à la traquer, à l’abattre sans un bruit. Au fil des ans, j’ai réalisé que ce savoir-faire pouvait s’appliquer à bien d’autres choses qu’un animal, et la sombre dureté que je lisais dans les yeux de ma génitrice finit par m’apparaître équivoque. Nous nous mîmes à regarder avec la même haine silencieuse, voilée de soumission, nos odieux détracteurs. J’ai aussi compris que malgré le contexte sordide de ma conception, elle me considérait totalement comme son enfant. J’en vins à deviner que ce n’était pas tant pour elle-même qu’elle prévoyait finalement de s’échapper de cette peuplade esclavagiste : c’était pour moi, pour me restituer le destin qu’on m’avait arrachée.

Rien que pour ceci, j’étais obligée d’avoir foi en elle.

Il y avait ce jeune garçon qui appartenait à la tribu nomade et avec lequel, presque malgré moi, je nouais des liens d’amitié. Au début, je ne retournais à son intérêt qu’une indifférence glacée, mais les enfants ont cette faculté de passer, parfois, à travers toutes les barrières. Il me parlait des nomades, de leurs préoccupations pour les steppes et des inquiétudes qui pouvaient secouer les siens. J’ai réalisé que nous autres esclaves ne comptions même pas dans la vision des choses de son peuple.
C’est à quatorze ans que cette vérité m’est apparue : la haine peut co-exister avec l’amour.
L’un n’annule pas l’autre, ne l’anesthésie pas, ne l’inhibe pas... C’est un amalgame confus et détonnant, propre à vous troubler jusqu’à la lie de l’âme. Car c’est à quatorze ans que je me suis enfuie et que ce garçon nous a barré la route. C’est à quatorze ans que j’ai perdu ma mère et à quatorze ans aussi que j’ai tué pour la première fois autre chose qu’un animal. 

Ca n’était pourtant pas plus dur. Peut-être même était-ce plus simple. Plus commode.

J’ai erré dans les plaines en faisant tout pour éviter les cavaliers qui ne cessent de les arpenter. Pendant de nombreuses saisons, j’ai appris à chasser l’humain comme le gibier, à être la chasseuse afin de ne pas devenir la proie. Et puis un beau jour... j’ai rencontré un être que jamais encore je n’avais vu. 

J’appris de sa bouche qu’il était un Elfe, et son nom était Finarfin Alirêl.

Au début, je le voyais comme un impotent, quelqu’un de trop compliqué et de trop sophistiqué qui me parlait de choses ne m’intéressant pas. Mais lui était intrigué par moi, et s’accrocha à mes pas comme une moule à sa planche. Au fil du temps, je me suis mise à prêter attention aux paroles sortant de ses lèvres en un flot ininterrompu. Il discourait sur le monde, la nature humaine, les émotions qui régissent le cœur. J’ai commencé non plus à entendre, mais à écouter. 

A travers ses histoires, j’ai découvert les terres lointaines et les « gens d’ailleurs », ceux-là que je connaissais sans jamais les avoir vus. Je me suis mise à avoir soif de vivre ce qu’il évoquait. 

Finarfin m’a redonnée la faim de destinée. Cette chose qu’on m’avait volée, cette absence qui m’avait faite me questionner sur « cela vaut-il la peine de vivre ? »... c’est lui qui m’a instillée le besoin de la récupérer. 

C’est lui aussi qui m’a attribuée mon âge, tout à fait subjectivement. Et à l’aube de mes vingt ans, j’ai quitté les Terres de la Horde en quête de mon destin. »


